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Le nouveau ministre et 1 evolution canadienne

-. vo US VE SOMMESNI AN-VEXION- 1867, passant des revendications parlementaires aux ou modôrée, ou activéea été continue, inoessante et
NisTEs NI IMPÉRIALISTES; NOUS protestations violentes, à l'6meuteý à la révolte, progressive.
sOMMES C-ANiDIENS, OUI, CANA-

GE AU- pour aboutir à ce grand acte d'émancipation nati-)- Bien peu de choses nous font défaut pour arriver
DIENS DA NS LA PLUS LA R

É. nalýe et d'organisation. -en Puilssazoe du Canada uni- au parfait accomplissement des desseins des Lafon-

fié cue forment les possessions britanniques de FA- taine, des Baldwin, des Macdonald, des Gartier les
L'honorable R. Lemieux prononçait ûes paroles m6rique du Nord. auteurs de notre situati6n politique et le& pères dieubanquet du Club National, le 4 mars 1904. Ellesa- Nousen;sommes à une périocle de dévekppement la coýnféê1ératicn canadienne.

contenaient à la fois, une, affirmation bien faite
matériel sans précédent dans notre histoir-e; nous La tâche qui s'impose aux jeunes hommes du mo-

pour rassurer, une profession de fod qui répond à
avons atteint le record de la production industrie,- ment, les hommes de demain, est de préparer l'opi-

toutes iffl objet-tions et un appel aux énerees dont
le, agricole mkme dans une certaine mesure, et notre nion à la transformaticn finale de la nation cana-

on attend la réaiHsation de voeux trop hâtifs pour

u'ils aient dû saccomplir plus tôt, et trop 16giti- commerce, par tête, :rivalise avec celui des peuples dienne, à la suite des mouvements migratoires dirigé

q 1 lýes plus actifs du monde. surnotre sol et à la paix sociale nécessaire à l'unité
mes pour qu'ils soient indéfinimientajournas- L'émigration nous arrive par flets pressés et ré- nationale.M. L«nieruxý le nouveau ministre des Postes - on guliers pour 4oubler en peu dnnées. notre poppla- -franQais de

C'est un bonheur pour les Canadiens
l'appelle ici, daprès un mot anglais, le Maître-G& tion, multipliant également les problèmegs éoonomi- pouvoir compter ýnw de teý9 hommes que M. Ito&ll-
néraà des Postes - est âgé d'un peu moins de qua- qu-cis qM se compliquecront à fur et à mesure de la phe Lemieux, puisqu'il a pour lui un passé impecca-
rante analées. Il possMe toute la vigueur du corps tension &w rapporte entre le capital et le travail et ble de travail, de belle tenue en toute circonstance
et de ilesprit, le Il mens eana incorpore san,0'17 dont de l'amoindrisseemnt de notre patrimoine agriéoZa clonnée, et que son esprit est ouvert à toutes les con-
cette cextaîne philosophie ancienne qui ne vieillit par le partage entre les nouveaux arrivants. Com- ceptions de grandeur nationale, rêves de jeune hoin-
pas, fait une néce8sýité pour les meneurs dommes. ment fusionner en un, tout homogène et exclusive- me, hier, devenus des possibilités aujourd'hui, des
Il a rudement peiné, en son jeune âge, ayant par- ment canadien ces éléments divezs qui -nous appor- oertitudeýý; demain, aux yeux de l'homme mûr si soi-
tagé avec unefamille lwmhreuge et, d'ailleurs, très tent leur travail, leurs capitaux, mais aussi, leurs gIn4gusement préparé eu rôle qui, lui est dévolu.
libéralement douée, la part d'héritage que lui ont tempéraments divera, leurs moeurs, leurs usages G. A. NANTEL.
faite &es parents 'Vus soucieux de la culture intel-

particuliers, leurs préjugý6s -de race et de religion,
'lectudae de leurs enfants que de tout autre avan- leurs trýavexs,>IeuTe défauts, leurs tares, leurs vices Notes biographiques sur
tage matériel « avidement recherché par le meder- de et &éducatioýn ? :Combien s'imposent

si l'Hon. Rodolphe Lemieux, C. R.
misme où wus vivons. les voies d'apaisement, de conciliation dans unpays

Né le ler novembre 1866, à Montréal; entra le lerLe nouveau ministre a été élevé à la Béarnelie comme le nôtre, où hél"I trop de fanatismes anti-

qui entraîne à ne oomptex que, sur soi,'fai-a-nt le ow-es et qui sont passés même dans leur pays d'or;- septembre 1878 au Séminaire de, Nicoî1etý où il fi'.

dressagepar la Volonté et d0mPtant la volonté elle grne ont trouvé leur refugeý ses études classiques; admis à l'étude du'drcit en

jhême par 'linap6ri,6ux, l'inexorable commandement Les ho-mes conetitu6s en autorité au-&"us du janvier 1887; admis au barreau, en juillet 1891; li-

de la zécessi peuple Po-Ur lunifier, en le pacifiant, ont une rude cenci6 en droit en juin 1891; docteur en droit ler

ýGa=egi1e tient pou.r un dondu Ciel la naissance, mission à remplir par la parole, par l'a plumeý par mai 1896; professeur de droit à PUniveisit6 Laval

fortuýn B@t, règle générale' la n6ce'-'- 1,6 8,Din particulier qu'ils &ivont apporter dams leurs en septembre 1897; nommé conseili dû Roi à Québec
.le besoin de parfaire une situa- en 1898; nommé conseil du Roi à Ottawa. en 1904;

sitè de l-EdÎort, relatioms avec Its aveuglffl, leepassionniýg ou ks élu député dB Gaspé à la Chambre dea Communes,
'ýion qui deinande à se compléter sont 1ký meilleur -

1gnQýMnts. VoÀlà une des gramde5 tâcheà de l'évolu-ès durable et le etimulant précieux par 49 voix de maj orité, le 23 j UiU 1896; TéélU le, 14eg, yu":awe tion canadienne et personne, -parmi leEk jeunes con-
d'uw ambition &erýie, du reste, par dm circonstan- teMPOýraine ne. SeM*le l,&V-OiT Comprise et réussie, novembre 19M pax 1400 de majorité; réélu par aecla-

..,0 .eê heureuses et aeq tal'ents eéritmx et,-7àli,60. mation en février 1904; assermentécomme minýstre

jusqu'à présent, M'eux que le ffluveau Ministre de' duns le gouvernement Lawier, le 29 janvier 1904;Appelé, trèe jeune, au PTOf~ rRt, Mý' Iýemieux Po" du Canada. la représenté le Oanad devant le Con&eil Privé, pueUt J& 10MICiE=e et le eoUý1;8«e C't SeS fonctionS : La Cunifédêratim rem»nte à pTM de 40 ans 1 Peu Angleterre, en août 1904; a été substitut, du procu-
J'étude, app2iquée et: des: Yêýerches inlassables le d',mý,&menta ont été apportée à la eon8ti-tiition -t

. 1 1 reur général dans le district de Montréal; a publié
mirent en pofflession de IA science légale adminis,- aucun n'a été voté qui a£îeete, pax le fond, les re-

enqeý9n81t, Son , cours oral terminé, il latiogm des provinces entre emes et des provinces dieux ouvrages dý droit en 18e6 et on Iffl; a pm-

àprwe"ir lbugument mûri 'Sou euiet, de avec le pouvoir central. Les provinces elles-mônies, noncé le discours au nom des anciens élève& de Ni-

connu, de tousnos universitaires ot eu peu à souffrir des empiètemente du Po - colet, avec Ionerable'juge Blenchet, lors des fêtps
publier le volume uvoii* du centenaire, en juim 1903; a été l'asgocié PTofei-§ur " Les Origines dû droit Oan'a&m fédéral, quiont été heureusement réprimés par le

sionnel de feu Honoré Mercier; est actuellement
M, 168L91e, les OQM£ýTý 9ur diveSs Conseil PSi "ou la Cour Suprême. l'associé de l'honorable Lomer Gouin, 0. E., premiersujedÊ Po 1 1 a,ýs artieks deJQ=ýUX.et de Te-Uàkun$4 question financière Euxgit et Simpone à Miniôtre de la province de Quèbee; a épousé MAde-fait deVffl traitant iýWewiw et cllée4momie ont la sollicitude de nos ho=!tnes d7Dtat, Wils entendent, moisae ]Berthe Jetté, filleaÎn& de 1%morable Sir

ALLw1iý un dee 9spXite les plua cultiyés 4e notre dB bObnè foi, Maintenir le pacte lédAral et donner Louis JetM, K. 0. M. G, lieutenant-g»uvemfflx
an''Procureur géUérûl a= oýiMew les Moyeuds de se développer, la pmvince de. Qu6bec.

la Pzov=(50, J0 UMa1iý" et crateure
il fut mêlé bi ýU gurde, cepeudÎmt, 11ý'admiR'istlw 601MOInique- M, Lenieux a Succédé aux Postes, à M. Ayle&

lieutet eu =Uvemünt de la PCýlitique4 au 00en- nknt ce qui ýrs, pas été fait dam tvuo Jý6 en"", au Worth, le ministre u0tuel de la jugtiS.indme do ags chefs, dfe eamÀtés d'élecem, diee"ae plus dtým.ý Son secrétaire particulier, M. Il. Verrat dii, d6-
lïm fèuke et peu £kIamMes lýubUcs efflt

MaIniement . L'eaprit dê,:îýt±o omàtiwti= wMt lffl- les PrO- PaxteMent du eolliciteur 0kiéral depuis qUe llhono-
si à fond 

les düsgaus 
ViOýe 

jouiseent 
'au, 

.1 Il

a,,ffli et powkIent Êkw 1 pouvoir de porter d&.1oie, sur r«ble M. Fitzpe4xick en fut le titulaiM a suivi le
de notre, pQliýiq4e, '10 t0Mpér=e[týt Idg% grmig t«W les s4et's & propri4té e de 'iroits -ci-vue. mùnWre dffl PosteËs4 auquel il apporte un

ýeorV« jUd4eàiX«ý, législatifs -eýt'eGPU'4're@'qUO M- La Coux 1ýupr4,e éme trouveý ."ké bien des eu- dévouemSt et une expêrienS hom li«m dama llàc-
de sS fonatiom

1-quýg pr6ambuk dîm tmÉtes: ew 0eu0ý*$ 1 de, dTeit ciVý1 &t eljexéýorwe>

de heuto brtteý:::Le dï
que imoieç4z, $-"«Mquje ý,,ie10X10 doe la n1ajorité & nos

à,-.4w tout à eill'ýgealÊ ýýn cours dlspw dans- notré prÇýin-4 1ýéôt4,,4w j«4A,ýes c0Q>t0wý*ors1w. Il *-qualité imur .,S ileote de 1867 dê la eêgle
affienot, $a pesozeuuté > Qe qu'il est leu0me Iet ce g&ý,éa16 appliquée aux autres provinces en éette PO;igM DiDliE à X!41ZUM UXIVZMZL

pge$tummoD4 ce, «il -sera

ou, xu mQins, ce Ne 2eýaît il ý peà Vk_1ý nâture'l' ee Jýgî4",: e pluà Que à remderles tout petite ta" ;
1ýý, M-1.ws, dum ùcýter*, rême ût sii»lý*nentuii haut 1ýear àîourire, ut si do= et Jeun yelm bfto6entfý

Mue la Ç1V=b«rý4in tribrý,,ûl ml, c1MUýg4 des loiý J'aime k les voir Puer dats les.bru de. Idur mitre.
-41ýW de ridée cQý 0n4e eJpýve- d-à parlen»ont de'juger lee eotilite 490 4ïý ns 8ent délideux, au la de à ture 1

qui dépasse, les 1ie»ýs -ýMý ýp,[>Uvwm ee nEýsàî0 ce 4n'ilo ont tout au tma aïe, levwl Y"x,
de la jeunem 1 0aze dxcit de eonclure des tû,ýt& aë rapporta rbt. ÉU j y ffoix yoir toujeun wwm un re1w du okur-

aMýt), le MX 
)ftý bien MOU

(2ý>mmtýru et sbX întériât1ý territoria= -du canfida VeAt,ý le soir, qu»md*,«dorment les, ûlom,
Je -Vý des r&v« d'or Bous leurs paupaër« el4»u,'411 eko sou ýùUt 4&,enta à l'autoncàie d'une imtioýn Cie Mânê

et à"o L k p1DMý_ ý4jJ^A U
à, Ue ee0n$UW,1ýe au_ mi, je Èë güà.eiirpris a PUMW « Smt»u.t

lu pmeaut eur son wour,
Di"nt que dans le ciel les angen sont I&t" lrëres...Vda

9n"ý1 Tandis que le bonh= lm"t ple=« kw m&ès..
74 pu çJI qqM, do que &-vra

r,» eux -et 0ouerir, 1e*ýe11gi»n " â1,ý0ne d»utlé be, Ohi js'et>mprêeàs poumuoi Pon PBüt voir Il* et.,J=,
À Otê CI," b«Iý0q14 des Yeu remplis dam

boiwSt, ve* übfA".

bue 11exi4.
MA44 qUAM vim" rine"t, '04 'leur ipleçu qUî&3ýt

am* 4Uý cw et <'le prière:derwéU IAý*
pý» tard
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